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 Un Mois au Canada ... 

L e ministre de la Justice et 
procureur général du Qué-
bec, M. Simon Jolin-
Barrette, avait annoncé, le 

21 décembre dernier, l'entrée en vi-
gueur de l'entente avec le Barreau du 
Québec portant sur les tarifs des ho-
noraires des avocates et avocats de la 
pratique privée qui offrent des servi-
ces    d'aide juridique. 

« Le régime d'aide juridique est l'un 
des piliers de notre système de justice, 
et la participation des avocates et avo-
cats de pratique privée y est primor-
diale. Les personnes en situation de 
vulnérabilité doivent pouvoir compter 
sur un système de justice juste et 
équitable. Cette entente représente 
un pas important et une avancée si-
gnificative vers un meilleur accès à la 
justice pour les personnes les plus 
vulnérables de notre société. Par ail-
leurs, je suis convaincu que les recom-
mandations du groupe de travail indé-
pendant apporteront un éclairage sup-
plémentaire et permettront de boni-
fier la réflexion sur la structure tari-

faire de l'aide juridique. »  avait souli-
gné M. Jolin-Barette à cette occasion. 

Comme cela a été évoqué lors de l'an-
nonce conjointe du 2 octobre dernier, 
cette entente prévoit une bonification 
rétroactive de 5 % pour les mandats 
confiés entre le 1er octobre 2017 et le 
31 mai 2019. Quant aux nouveaux 
tarifs, ils seront appliqués aux man-
dats confiés depuis le 1er juin 2019. 
La Commission des services juridi-
ques est responsable d'effectuer les 
versements auprès des membres et a 
annoncé que la rétroaction attendue 
sera payée d'ici janvier 2021. 

La bonification des honoraires des 
avocates et avocats de la pratique pri-
vée dans tous les domaines du droit 
constitue une augmentation de 
14,7 %, pour un total de près de 
35 millions de dollars sur cinq ans. 

Groupe de travail indépendant 

Par ailleurs, le groupe de travail indé-
pendant ayant comme mandat de for-
muler des recommandations quant à 
la réforme de la structure tarifaire de 

l'aide juridique a amorcé ses travaux 
le 2 décembre dernier. 

Il est composé des membres suivants : 

Présidente : Mme Élizabeth Corte, 
ancienne juge en chef de la Cour du 
Québec; 

Représentante désignée par le Bar-
reau du Québec : Me Caroline Gra-
vel; 

Représentant désigné par le minis-
tère de la Justice : Me François Bé-
langer, retraité; 

Personne ayant un profil économi-
que, nommée conjointement par le 
Barreau du Québec et le ministère 
de la Justice : M. André Legault; 

Avocate de la pratique privée, nom-
mée conjointement par le Barreau 
du Québec et le ministère de la Jus-
tice : Me Julie Goulet; 

Représentante de la Commission 
d e s  s e r v i c e s  j u r i d i q u e s  : 
Me Odette Legendre (observatrice) . 

Le groupe de travail devra d'abord 

présenter un rapport d'ici juin 2021 
sur deux sujets jugés prioritaires, soit 
la détermination des solutions aux 
irritants liés à la délivrance des man-
dats d'aide juridique et le paiement de 
considérations spéciales.  

Un rapport final contenant les recom-
mandations sur une réforme de la 
structure des tarifs d'aide juridique 
devra quant à lui être déposé au plus 
tard le 1er avril 2022. 

Pour en savoir plus sur les program-
mes du ministère de la Justice, visitez 
son site Web : 

www.justice.gouv.qc.ca 

Pour connaître les détails des enten-
tes sur les tarifs des honoraires des 
avocates et avocats de la pratique pri-
vée en aide juridique, consultez l'édi-
tion du 9 décembre 2020 de la Gazette 
officielle du Québec : 

www3.publicationsduquebec.gouv.qc
.ca/gazetteofficielle/loisreglements.fr
.html. 

Source :  CNW Telbec  

Québec / Aide juridique 

Entrée en vigueur de l'entente portant sur les 
tarifs de l'aide juridique 
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 D’un continent à l’autre... 

A vec le coronavirus, l’année 
2020 a fait plus de morts que 
la deuxième guerre mondia-
le. Pire : Pendant la deuxiè-

me guerre, l’ennemi avait un visage, 
alors que le coronavirus est un ennemi 
redoutable et invisible. Un ennemi 
‘’démocratique’’ qui touche les pauvres 
aussi bien que les puissants de ce mon-
de. 

Nombreuses sont les théories du com-
plot à avoir vu le jour concernant cette 
année, tout particulièrement sur inter-
net, tentant inlassablement d’expliquer 
en quoi 2020 constituerait la fin de 
l’humanité. Erreur dans le calendrier 
grégorien nous ramenant en 2012, pré-
c é d e n t e  d a t e  d e  l ’ a p o c a l y p -
se, coronavirus inexistant, créé par Bill 
Gates dans un laboratoire, ou créé afin 
de réguler la population mondiale ; 
chaque théorie apporte son lot de sur-
prise. 

Une année noire pour le pouvoir 
d’achat  

D’après Aurélie Lebelle et Matthieu 
Pelloli du « Parisien », Le projet de loi 
de finances (PLF) pour 2021, a entéri-
né une chute du pouvoir d'achat des 
Français de 0,5% cette année. « C'est 
une baisse inédite », concède Olivier 
Dussopt, le ministre en charge du Bud-
get. Après trois années de hausses 
(+1,7% en 2017, +1,3% en 2018 et 
+2,1% en 2019), portées notamment 
par des baisses d'impôts en faveur des 
ménages, le recul est sensible. 

« Il est lié aux destructions d'emplois, à 
la baisse d'activité de certains Français 
qui ont vu leur mission s'arrêter depuis 

le début du confinement, déplore le 
ministre du Budget. Il s'agit d'un tasse-
ment, d'une érosion. Avec la prise en 
charge du chômage partiel, pendant et 
après le confinement, nous avons mis 
en place les outils de protection des 
revenus jugés les plus efficaces en Eu-
rope. » 

A ses côtés, Bruno Le Maire, le minis-
tre de l'Economie, enfonce le clou : « On 
nous a reproché de ne pas avoir soute-
nu la demande, mais le chômage par-
tiel, qui a coûté 31 milliards d'euros à 
l'Etat depuis le début de la crise, est un 
outil de soutien à l'emploi, donc à la 
demande. D'ailleurs, les ménages fran-
çais ont épargné 85 milliards d'eu-
ros depuis le début de la crise. » 

Bercy veut rester optimiste : « Pour 
nous, c'est une baisse très conjoncturel-
le, nous prévoyons un rebond de 1,5% 
du pouvoir d'achat dès 2021 », assure 
Olivier Dussopt. Dans l'opposition, cer-
tains déplorent toutefois le faible nom-
bre de mesures consacrées au pouvoir 
d'achat des ménages dans le budget 
2021. Mis à part les aides à la rénova-
tion énergétique ou à l'achat d'un véhi-
cule propre, peu de dispositifs sont pré-
vus pour stimuler la consommation. 

« Le gouvernement aurait pu faire da-
vantage pour inciter les Français à 
dépenser leur épargne de précaution, 
regrette Eric Woerth, le président (LR) 
de la commission des Finances. Il est 
vrai que de nombreuses mesures d'ur-
gence en faveur des ménages ont déjà 
été prises ces derniers mois, comme la 
revalorisation de l'allocation de rentrée 
scolaire. Mais je pense que le gouverne-
ment aurait pu mettre en place des 
actions ciblées comme des bons de ré-
ductions ou des tickets-restaurants. » 

Une année noire pour le touris-
me au Maroc 

D’après « Le Site Info » marocain du 
23/12/2020, le tourisme au Maroc, a 
pris de plein fouet la crise sans précé-
dent induite par la COVID-19. Une 
rude épreuve, face à laquelle plusieurs 
mesures ont été prises en vue d’amortir 
le choc. Les effets de cette pneumonie 
virale ont commencé à se faire ressen-
tir dès l’annonce du confinement par 
les autorités marocaines au cours du 
troisième mois de l’année et de la fer-
meture des frontières terrestres et aé-
riennes. Un coup dur pour les villes 
touristiques du Royaume qui tour-

naient au ralenti durant toute cette 
période spéciale. 

Face à cette situation inédite, le Maroc 
a entrepris une panoplie de mesures et 
actions à même d’atténuer les réper-
cussions de cette pandémie sur ce sec-
teur important et des plus touchés. On 
recense particulièrement l’octroi des 
indemnités CNSS en faveur de milliers 
de travailleurs de la filière. 

Le tourisme tentait ainsi de résister à 
la morosité absolue et de sortir la tête 
de l’eau. La levée du confinement, la 
reprise des déplacements entre les zo-
nes d’allégement, la reprise du trans-
port public ferroviaire et routier inte-
rurbain, l’ouverture des frontières aux 
étrangers sous certaines conditions, la 
reprise des vols, sont toutes des mesu-
res qui ont permis de limiter les dégâts 
dans le secteur, après une chute libre 
ayant asphyxié l’économie nationale. 

Dans ces conditions, et pour préserver 
la santé des touristes et mieux les ac-
cueillir, un protocole sanitaire a été 
mis en place. Il s’agit des mesures pré-
ventives pour endiguer la propagation 
du virus notamment la limitation de 
capacité d’accueil, le respect de la dis-
tanciation sociale, le port du masque et 
la stérilisation continue des établisse-
ments hôteliers et des bagages des visi-
teurs. 

En effet, ce mouvement a reculé en 
moyenne de 71,2% au mois d’octobre, 
après -77% en septembre et -80,7% en 
août 2020, relève la même source, no-
tant qu’au titre des 16 premiers jours 
du mois de novembre 2020, le retrait 
moyen de ce trafic s’est situé à -68,7%. 

Pour leur part, les recettes touristiques 
se sont repliées de 59,5% au terme des 
neuf premiers mois de 2020, après 
+7,1% il y a un an, soit une perte de 
35,8 milliards de dirhams. Quant aux 
arrivées touristiques, elles se sont re-
pliées de 78% contre une baisse de 70% 
au niveau mondial. 

Ainsi, pour donner une impulsion à la 
filière et insuffler une nouvelle dyna-
mique pour accompagner sa relance et 
sa transformation, de énormes efforts 
sont déployés par le Royaume se tra-
duisant par un contrat-programme 
alliant acteurs publics et privés et re-
couvrant la période 2020-2022. 

Ledit plan repose sur 3 axes principaux 
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 D’un continent à l’autre... 

importants, à savoir le maintien des 
emplois et la préservation du tissu éco-
nomique et de l’emploi, la stimulation 
de la demande et la transformation 
structurelle du secteur. 
Dans cette approche de préservation 
d’emplois et de l’outil productif dans les 
différentes régions du Royaume, l’Office 
national marocain du tourisme (ONMT) 
adopte une stratégie de « reconquête 
agressive » visant à récupérer rapide-
ment les positions du Maroc dans le 
secteur touristique. 
L’ONMT envisage ainsi de transformer 
cette crise en opportunité et de préser-
ver la compétitivité de la destination 
Maroc dans un contexte de reconquête 
des marchés et de concurrence accrue 
post-covid. 
Cette stratégie pour l’année 2021, qui 
intervient après l’annonce de la campa-
gne nationale de vaccination, prévoit un 
accompagnement pour l’assouplisse-
ment des conditions d’accès au pays, 
une reconstruction de la capacité en 
siège aérien, une sécurisation des parte-
nariats avec les TO et une activation de 
la promotion au niveau du client final. 
Que doit-on retenir de positif de 

l’année 2020 ? 

S’il n’y a qu’une chose à retenir, je re-
tiendrai l’élection de Joe Biden aux 
USA, en espérant qu’avec lui, la situa-
tion des noirs américains s’améliorera, 
et qu’il y aura moins de bavures policiè-
res envers les noirs et les classes dému-
nies. 
Et puis en définitif, ce coronavirus qui 
est un virus démocratique, car il touche 
toutes les classes y compris les puis-
sants de ce monde. 
L'arrêt ou le ralentissement d'une par-
tie de l'activité économique, lié à la crise 
sanitaire, a permis de réduire la pollu-
tion atmosphérique dans plusieurs 
pays. Dès le mois de février, les images 
s a t e l l i t a i r e s  d e  l a  N A -
SA ont démontré que la concentration 
de dioxyde d'azote (NO2), produit princi-
palement par les véhicules et les centra-
les thermiques, avait baissé drastique-
ment dans la ville chinoise de Wuhan, 
épicentre de l'épidémie de la COVID-
19.   

Une année ‘’verte’’... 

Dans son rapport annuel, le Programme 
des Nations unies pour l'environnement 
(PNUE), révèle que la réduction des 
déplacements, de l'activité industrielle 
et de la production d'électricité devrait 
aboutir à une réduction de 7 % des 
émissions des gaz à effet de serre en 
2020. Une bonne nouvelle à nuan-
cer, car cette réduction n'entraînera qu'
une baisse de 0,01°C de la température 
d'ici 2050. 

Le vélo a le vent en poupe 

En 2019, près de 4 actifs urbains sur 
10 déclaraient se rendre au travail à 
vélo. Une tendance qui s'est nette-
ment accélérée cette année en Fran-
ce. Entre les grèves contre la réforme 
des retraites du début de l'année et la 
COVID-19, nombre d'habitants des 
grandes villes ont choisi de se mettre 
aux deux roues pour leurs déplacements 
de proximité et se rendre au bureau. En 
2020, le nombre de cyclistes a ainsi aug-
menté de plus de 200 % sur certains 
axes dans les grandes villes de France, 
selon Strava, une application réservée 
aux piétons et cyclistes.  
Cette tendance concerne d'ailleurs toute 
l'Europe. Aux Pays-Bas, déjà en poin-
te dans le domaine, les ventes de vélos 
ont explosé au point que l'on a comparé 
les achats de vélos aux ventes effrénées 
de papiers toilette. En Belgi-
que, l'utilisation de vélos a augmenté 
de 69 %, d'après les statistiques de Goo-
gle Maps. À Londres, la pratique des 
deux roues a pris une telle ampleur 
que le maire de la ville a promis de qua-
drupler le nombre des pistes cycla-
bles dans la capitale.  
Au milieu des annonces liées au corona-
virus, la bataille livrée contre 
la poliomyélite a été gagnée en Afri-
que. Dans l'indifférence presque généra-
le, l'OMS a  officiellement annoncé le 25 
août l'éradication du virus sauvage. 
"L'une des plus grandes réalisations de 
santé publique de notre temps", avait 
déclaré le directeur général de l'organi-
sation, Tedros  Adhanom  Ghebreye-
sus. Une bonne nouvelle à nuancer 
car 200 cas de paralysie ont aussi 
été recensés en Afrique, dont 13 au Sou-
dan. Selon l'article du Monde du 1er 
septembre 2020, ces cas seraient liés à 
des souches de virus issus des vaccins 
oraux.  

Interdiction des balades à dos 
d’animaux 

Ce n’est peut être pas une grande chose 
pour certains, mais pour moi c’est une 
bonne avancée pour le respect des ani-
maux.  
En effet, après l'interdiction des balades 
à dos d'éléphant en 2019 sur le site 
d'Angkor, au Cambodge, l'Égypte 
a décidé, à son tour, de bannir 
les promenades à dos de chameau près 
des sites touristiques des Pyramides.  
Toujours dans l'intérêt du bien-être 
animal, la présentation d'animaux sau-
vages dans les cirques itinérants va être 
"progressivement" interdite en France, 
ainsi que la reproduction et l'introduc-
tion de nouveaux orques et de dauphins 
dans les trois delphinariums de l'Hexa-

gone a annoncé le 29 septembre, la mi-
nistre de la transition écologique, Bar-
bara Pompili. 
Espérons que ce virus aura ouvert les 
yeux aux personnes qui ont frôlé la 
mort, et les a sensibilisés sur le fait 
qu’on est juste de passage sur cette ter-
re, et que la haine envers l’autre est une 
perte de temps. Car il faut profiter du 
temps qui nous est imparti pour tendre 
la main aux plus démunis, qui ont eu 
moins de chance, et tendre vers un mon-
de meilleur. Car avec ce virus qui se 
développe avec la vitesse grand « V », 
nul n’est à l’abri. 
Bonne année 2021 quand même ! 
 

Rétrospective 

2020, une année noire sous la loupe 

L e gouvernement du Québec 
simplifiera temporairement, 
pour l'année fiscale 2020, la 

réclamation par les employés de la 
déduction pour dépenses relatives 
au télétravail engagées durant la 
pandémie de COVID-19. 

Ainsi, un contribuable pourra récla-
mer, dans sa déclaration de reve-
nus de 2020, une déduction de 2 $ 
pour chaque jour où il aura travail-
lé à son domicile en 2020 en raison 
de la pandémie liée à la COVID-19, 
et ce, jusqu'à un maximum de 
400 $. Dans le cadre de cette dé-
marche simplifiée, l'employeur 
n'aura pas à fournir le formulaire 
Conditions générales d'emploi (TP-
64.3) et le travailleur n'aura pas à 
conserver les pièces justificatives 
nécessaires à la vérification de la 
déduction demandée. 
Signalons qu'il sera également pos-
sible d'utiliser la méthode détaillée, 
basée sur les dépenses réelles, au-
quel cas l'employeur devra fournir 
le formulaire Conditions générales 

d'emploi. 

Afin d'aider les citoyens à choisir la 
méthode la plus appropriée en fonc-
tion de leur situation, le ministère 
des Finances mettra prochaine-
ment en ligne un outil de calcul 
interactif qui sera disponible à 
www.finances.gouv.qc.ca. 

De l'aide pour les entreprises 

Par ailleurs, de manière à alléger le 
fardeau administratif des entrepri-
ses, Revenu Québec lancera, au 
début de l'année 2021, un service 
en ligne qui facilitera la production 
en grand nombre des formulaires 
qu'elles devront transmettre aux 
télétravailleurs. Cette initiative 
sera particulièrement utile aux 
moyennes et aux grandes entrepri-
ses, qui doivent parfois produire ces 
formulaires par centaines. 

Pour plus d'informations, consultez 
la section Maladie à coronavi-
rus dans le site de Revenu Québec. 

Source : CNW Telbec 
 

Impôts : Une démarche simplifiée 
pour aider les citoyens à déduire leurs 

dépenses de télétravail 
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L es montants versés aux famil-
les dans le cadre de la mesure 
de l'Allocation famille augmen-
teront le 1er janvier 2021. Cet-

te hausse est le résultat de l'indexation 
du régime d'imposition des particuliers 
au taux de 1,26 % pour l'année 2021. 
L'Allocation famille est une importante 
aide financière versée par Retraite Qué-
bec aux familles qui résident au Québec 
et qui ont au moins un enfant de moins 
de 18 ans à leur charge. Le montant 
varie en fonction du revenu familial, du 
nombre d'enfants à charge, du fait 
qu'une personne ait ou non un conjoint 
et du nombre d'enfants en garde parta-
gée. 
Rappelons que depuis l'an dernier, l'Al-
location famille est bonifiée afin que les 
familles reçoivent la même somme pour 
chaque enfant, peu importe son rang 

dans la famille. L'an dernier, plus de 
2,4 milliards de dollars ont été distri-
bués aux familles du Québec en vertu 
de cette mesure fiscale. 
‘’Mon dossier’’, adapté à sa réali-

té 

Les parents qui veulent savoir combien 
ils toucheront en janvier 2021 peuvent 
consulter le service en ligne Mon dos-
sier sur le site Web de Retraite Québec. 
Mon dossier est la porte d'entrée numé-
rique à Retraite Québec qui permet 
d'accéder à son dossier personnel. L'in-
formation qu'on y trouve est entière-
ment personnalisée et adaptée à sa si-
tuation. 
À propos de Retraite Québec 
Retraite Québec administre le Régime 
de rentes du Québec, les régimes de 
retraite du secteur public et l'Allocation 

famille. Elle assure aussi l'encadrement 
des régimes complémentaires de retrai-
te et des régimes volontaires d'épargne-
retraite. De plus, elle fait la promotion 
de la planification financière de la re-
traite. 

Par sa mission, Retraite Québec 
concourt à l'évolution du système de 
retraite et contribue à la sécurité finan-
cière des Québécoises et des Québécois. 

Source : Retraite Québec 

Québec 

Indexation de 1,26 % de l'Allocation famille 
le 1er janvier 2021 

Régime de rentes du Québec : montants des prestations et 
données de base pour l'année 2021 

 À 
 partir de janvier 2021, plus de 
2,1 millions de bénéficiaires du 
Régime de rentes du Québec 

verront leur rente augmenter de 1,0 %. 
Les rentes du Régime sont indexées cha-
que année en fonction de la moyenne de 
l'indice des prix à la consommation (IPC) 
de Statistique Canada. 

Cet ajustement annuel des rentes du 
Régime touche les bénéficiaires des ren-
tes de retraite, de conjoint survivant, 
d'invalidité, d'enfant de cotisant invalide 
et d'orphelin. Rappelons qu'une personne 
doit avoir cotisé suffisamment au Régime 
de rentes du Québec pour qu'elle ou ses 
proches puissent recevoir leurs presta-
tions. 

Taux de cotisation et maximum des gains 
admissibles (MGA) 

À partir de janvier 2021, le taux de coti-
sation au Régime de rentes du Qué-
bec sera de 11,80 %. Les cotisations sont 
prélevées à parts égales auprès du tra-
vailleur et de l'employeur. Les travail-
leurs autonomes doivent assumer les 

deux parts. 

La cotisation maximale pour une person-
ne salariée sera de 3 428 $, soit 3 137 $ 
pour le régime de base et 291 $ pour le 
régime supplémentaire. 

Le maximum des gains admissi-
bles (MGA), c'est-à-dire le montant maxi-
mal sur lequel un travailleur cotise sera, 
l'an prochain, de 61 600 $ au lieu de 
58 700 $. Les cotisations sont prélevées 
sur la portion du salaire qui se situe en-
tre l'exemption générale de 3 500 $ et le 
MGA. 

Cinq facteurs à considérer avant de de-
mander sa rente de retraite 

En 2021, environ 125 000 personnes at-
teindront l'âge de 60 ans et seront admis-
sibles à la rente de retraite du Régime de 
rentes du Québec. Il est important de 
considérer certains facteurs avant de 
demander sa rente. En effet, si dans cer-
tains cas, la meilleure solution est de 
demander à recevoir sa rente de retraite 
dès 60 ans, dans d'autres, il peut être 
avantageux d'attendre à 65 ans pour en 

recevoir le plein montant. Ainsi, on profi-
te d'une rente plus élevée le reste de sa 
vie. 

Pour aider à prendre la meilleure déci-
sion, Retraite Québec propose sur son 
site Web 5 facteurs à considérer avant de 
demander sa rente. 

Faits saillants concernant le Régime de 
rentes du Québec 

Depuis janvier 2019, le Régime de rentes 
du Québec est composé de deux régimes : 
le régime de base (mis en place en 1966) 
et le régime supplémentaire, qui résulte 
de la bonification. 

En 2020, le taux de cotisation pour le 
régime de base demeure à 10,80 %. 

Quant au régime supplémentaire, le taux 
de cotisation passera de 0,6 % à 1,0 % 
l'an prochain. Rappelons que les cotisa-
tions pour ce régime sont introduites gra-
duellement jusqu'en 2025. 

Le Régime de rentes du Québec constitue 
une source de revenu importante à consi-
dérer dans une planification financière 

de la retraite, puisqu'il remplacera entre 
25 % et 33,33 % des revenus de travail 
lors de la retraite, et ce, jusqu'au décès. 

Chaque année, Retraite Québec remet en 
circulation plus de 16 milliards de dollars 
dans l'économie québécoise en versement 
de rentes et de prestations du Régime de 
rentes du Québec. 

À propos de Retraite Québec 

Retraite Québec administre le Régime de 
rentes du Québec, les régimes de retraite 
du secteur public et l'Allocation famille. 
Elle assure aussi l'encadrement des régi-
mes complémentaires de retraite et des 
régimes volontaires d'épargne-retraite. 
De plus, elle fait la promotion de la plani-
fication financière de la retraite. 

Par sa mission, Retraite Québec concourt 
à l'évolution du système de retraite et 
contribue à la sécurité financière des 
Québécoises et des Québécois. 

 

Source : CNW Telbec 
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 Marocains du Monde... 

L 
e Consul général du Maroc 
à Montréal, M. Fouad 
Kadmiri (Photo), a bien 
voulu commenter pour 

notre lectorat les principaux événe-
ments ayant marqué le Maroc en 
2020 lors d’un entretien dont voici la 
transcription intégrale :  

MCE : L’événement qui a le plus 
marqué le Monde en 2020 est sans 

conteste la COVID-19. Comment le 
Maroc avait-il réagi face à cette me-
nace ? 

L’année dont on s’apprête à tourner 
la page a  été exceptionnelle a plus 
d’un titre. Une année marquée no-
tamment par la propagation d’une 
pandémie planétaire qui a interpellé 
l’humanité dans sa globalité et mit 
les systèmes de santé et de gestion 

des crises des Etats à rudes épreu-
ves. 

Le Maroc pour sa part, et  grâce à 
une approche préventive et anticipa-
tive prônée sous l’égide de Sa Majes-
té le Roi que Dieu L’assiste, a pu se 
distinguer dans la gestion de tous 
les aspects de cette pandémie. À 
commencer par l’instauration d’un 
confinement sanitaire total et pré-
ventif ; l’aide directe au personnes 
les plus touchées par l’arrêt des acti-
vités économiques ; la prise en char-
ge et le  rapatriement des marocains 
bloqués à l’étranger ;  les politiques 
d’aide aux secteurs économiques les 
plus touchés; l’augmentation de la 
capacité d’accueil des structures de 
santé et enfin l’adoption d’une ap-
proche agissante qui a permis à no-
tre pays de mieux se positionner 
dans la recherche de vaccins anti 
COVID-19 et d’en garantir le bénéfi-
ce à titre gracieux, sur instructions 
royales, à tous les citoyens maro-
cains .   

MCE : Outre sa lutte contre la pan-
démie, le Maroc a dû intervenir, au 
mois de novembre dernier, à El 
Guergaret pour garantir la circula-
tion des personnes et des biens en-
tre son territoire et le reste de l’Afri-
que à travers la Mauritanie. Ajouter 
à cela la reconnaissance par les USA 
de la souveraineté du Maroc sur son 
Sahara. Pourriez-vous éclairer notre 
lectorat sur tous ces développe-
ments régionaux ? 

Les derniers développements de la 
question nationale viennent couron-
ner les efforts soutenus de la diplo-
matie marocaine agissant sous la 
conduite éclairée de Sa Majesté le 
Roi.  

L’action entreprise par le Maroc au 
poste frontalier d'El Guerguarat 
constitue une réaction au blocage 
prémédité de ce passage, pendant 3 
semaines, par des éléments du poli-
sario. En effet, après avoir saisi l’O-
NU à plusieurs reprises, le Maroc a 
entrepris une action pacifique, léga-
le et non offensive qui s’est déroulée 
sans faire de victime et qui avait 
pour objectif de rétablir l’ordre et 
mettre fin aux manœuvres des sépa-
ratistes portant atteinte à la libre 
circulation des personnes et des 
marchandises. 

Comme vous pouvez le constater, 
nombreux sont les Etats qui affir-
ment leur reconnaissance de la plei-
ne souveraineté du Maroc sur son 
Sahara. Ils le font par conviction et 
par connaissance de l’Histoire au-
thentique du Maroc dont le Sahara 
a toujours fait partie. Cette recon-
naissance se fait dans le respect du 
droit international comme en témoi-
gne le nombre grandissant de pays 
ayant ouvert des consulats à 
Laayaoune et Dakhla et qui sont, à 
la date d’aujourd’hui, au nombre de 
19 en plus d’un consulat américain 
qui sera ouvert très prochainement. 

Inscrites dans la continuité, les rela-
tions historiques, qui existent entre 
les Etats-Unis et le Maroc, ont tou-
jours transcendé les diverses admi-
nistrations. La décision américaine 
de reconnaitre la marocanité du Sa-
hara est un acte politique et juridi-
que fort qui s’inscrit tout naturelle-
ment dans la position constante de 
l’administration américaine qui sou-
tient l’initiative marocaine d’autono-
mie. 

Post-mortem 2020 

Zoom sur les principaux événements 
ayant marqué le Maroc en 2020 
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 Marocains du Monde... 

La reconnaissance américaine, dou-
blée de l’ouverture éminente d’un 
consulat à Dakhla aura également 
des conséquences positives sur le 
plan économique, et confortera l’ef-
fort de développement consenti par 
le Royaume dans ses provinces du 
sud. Cette dynamique de développe-
ment enclenchée par le Royaume et 
soutenue par un acteur influent sur 
la scène internationale du calibre 
des Etats-Unis donnera lieu indé-
niablement à de nouvelles opportu-
nités pour l’ensemble de la région 

MCE : Comment avait réagit la 
diaspora marocaine face à ces der-
niers développements  ? 

La communauté marocaine établie 
à l’étranger a toujours joué un rôle 
important dans la défense des inté-
rêts du Royaume et en premier lieu 
son intégrité territoriale. Partie in-
tégrante du peuple marocain, cette 
communauté a toujours apporté une 
valeur ajoutée inestimable en tant 
que composante de la diplomatie 
parallèle. La mobilisation de cette 
communauté de par le monde suite 
aux derniers développements de la 
question nationale illustre parfaite-
ment sa présence marquée chaque 
fois qu’il est question de soutenir les 
causes de la mère patrie. 

Il va sans dire que la communauté 
marocaine au Canada ne déroge pas 
à cette règle. Comme à son habitu-
de, elle a encore une fois fait preuve 
d’une disponibilité spontanée tant 
collectivement qu’individuellement 
pour porter son soutien à l’intégrité 
territoriale du Royaume et au ac-
quis réalisés par la diplomatie ma-
rocaine sous la conduite visionnaire 

de Sa Majesté le Roi. 

Cette présence se fait également 
remarquer sur les réseaux sociaux 
où nombreux sont les membres de 
cette communauté qui ont exprimé 
leur adhésion, leur solidarité et leur 
fierté quant aux récentes percées 
diplomatiques du Royaume.  

MCE : Certains adversaires du Ma-
roc voient en la reconnaissance par 
les USA de la souveraineté du Ma-
roc sur son Sahara, un "deal" qui 
fut fait sur le dos des palestiniens et 
ce, en amenant le Maroc à normali-
ser ses relations avec Israël. 
Qu'avez-vous à leur répondre ? 

Avancée par animosité envers notre 
pays ou par méconnaissance de son 
Histoire, la théorie du « deal » est 
simplement réfutée par la spécifici-
té du contexte marocain, caractéri-
sé, d’une part, par l’existence d’une 
importante diaspora marocaine de 
confession juive et qui entretient 
des relations familiales et affectives 
avec le Maroc et, d’autre part, par la 
position constante de notre pays sur 
la cause palestinienne et son sou-
tien indéfectible au peuple palesti-
nien.  

Les Palestiniens connaissent mieux 
que quiconque ce que signifie la Pa-
lestine pour Sa Majesté le Roi, le 
Gouvernement et le peuple maro-
cains, et ce que le Royaume du Ma-
roc a consenti, depuis des décennies, 
pour cette cause comme engage-
ment envers nos frères palestiniens. 

Dans son entretien téléphonique 
avec le Président palestinien, Mah-
moud Abbas, le 10 décembre der-
nier, Sa Majesté le Roi Mohammed 
VI a souligné que la position du 
Souverain sur la question palesti-
nienne n'a pas changé, réitérant son 

appui à la solution des deux États 
comme base pour résoudre de façon 
durable cette question. 

Aussi et dans un autre message 
adressé au Président palestinien le 
23 décembre dernier, Sa Majesté le 
Roi a également affirmé que le Ma-
roc place toujours la cause palesti-
nienne au même rang que la ques-
tion du Sahara marocain et que l'ac-
tion du Maroc en vue de consacrer 
sa marocanité ne se fera jamais, ni 
aujourd'hui ni dans l'avenir, au dé-
triment de la lutte du peuple pales-
tinien pour recouvrer ses droits légi-
times.  

MCE : Les marocains de confession 
juive n'ont pas attendu la normali-
sation des relations avec Israël pour 
montrer leur attachement au Maroc 
d'une part et pour investir et œu-
vrer au développement de la mère-
patrie d'autre part. En tant que té-
moin privilégié de par votre fonc-
tion, pourriez-vous illustrer pour-
quoi le Maroc se distingue dans sa 
relation avec sa communauté juive 
dans le Monde en général, et au Ca-
nada en particulier ? 

La relation du Maroc avec sa com-
munauté de confession juive établie 
partout dans le monde revêt un ca-
ractère particulier et trouve ses let-
tres de noblesse dans l’Histoire sin-
gulière de notre pays. Je me per-
mets de vous citer quelques élé-
ments de cette singularité: 

A l’instar de ses glorieux ancêtres, 
Sa Majesté le Roi en sa qualité de 
commandeur des croyants a tou-
jours entouré les marocains de 
confession juive de sa haute sollici-
tude. L’affluent hébraïque fait par-
tie des constituants de l’identité 
marocaine et il est acté comme tel 

dans le préambule de la constitu-
tion marocaine.  

Il serait pertinent de souligner qu’il 
existe au Maroc des tribunaux rab-
biniques où statuent des rabbins-
juges traitant exclusivement du co-
de personnel des marocains de 
confession juive. Les quartiers juifs 
(mellah), les synagogues et cimetiè-
res juifs ont toujours fait l’objet d’un 
effort constant de restauration et de 
réhabilitation. Les Musées et la 
Maison de la Mémoire consacrés au 
judaïsme marocain sont autant de 
lieux et espaces, ouverts au grand 
public, qui font connaître au quoti-
dien le patrimoine judéo-marocain 
aux jeunes générations et aux visi-
teurs de notre pays.  

De son côté, la communauté juive 
marocaine, où qu’elle soit dans le 
monde y compris au Canada; no-
tamment à Montréal et Toronto, a 
su garder ses liens avec le Maroc et 
était toujours présente aux grands 
rendez-vous de la Nation comme en 
témoigne ses divers actes et messa-
ges de soutien adressés au Maroc et 
à sa cause nationale émanant des 
membres de cette communauté et 
de ses représentants.  

À l’instar de tous les Marocains du 
Monde, la communauté juive maro-
caine qui a toujours porté le Maroc 
dans son cœur, n’a de cesse d’expri-
mer son entière disposition à soute-
nir le Royaume dans sa marche ré-
solue vers le progrès et le dévelop-
pement sous la conduite éclairée de 
Sa Majesté le Roi. 

Propos recueillis par A. El Fouladi 
Pour Maghreb Canada Express. 

 

Post-mortem 2020 

Zoom sur les principaux événements 
ayant marqué le Maroc en 2020 
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À 
 la suite de réflexions et de 
consultations menées au-
près de différents interve-
nants, , Le Groupe  d’action 

contre le racisme (GACR) a déposé, 
le 14 décembre 2020, son rapport 
« Le racisme au Québec : tolérance 
zéro ». Dont voici les faits saillants : 

Aborder de front les questions liées 
aux corps policiers pour mettre fin 
aux cas de discrimination policière.: 

 Interdire les interpellations poli-
cières aléatoires et offrir de la for-
mation continue sur la discrimina-
tion, le racisme et le profilage. 

Ajouter des intervenantes et inter-
venants sociaux aux corps poli-
ciers pour créer des patrouilles 
mixtes. 

Poser des gestes concrets pour lutter 
contre le racisme dans l’accès au 
logement, et ainsi répondre à ce pro-
blème régulièrement soulevé par les 
minorités visibles.  

Renforcer le traitement des plain-
tes en matière de discriminations 
en habitation. 

Mieux informer le public du pro-
cessus de plainte, notamment les 
propriétaires, locataires et futurs 
locataires. 

Combattre le racisme dans l’accès à 
l’emploi, notamment en intervenant 
auprès des ordres professionnels et 
en ouvrant davantage les emplois 
du secteur public. 

Augmenter, d’ici cinq ans, le taux 
de présence des membres des mi-
norités visibles au sein de l’effectif 
de la fonction publique afin qu’il 
soit représentatif de la population. 

Rendre l’évaluation des compéten-
ces par les ordres professionnels 
plus rapide et flexible et offrir un 
accompagnement personnalisé 
aux candidats à l’exercice d’une 
profession ou d’un métier régle-
menté dès l’étranger.  

Engager des initiatives en matière 
de communication afin de mieux 
informer les Québécoises et les Qué-
bécois sur la réalité du racisme. 

Développer une campagne natio-
nale de sensibilisation contre le 
racisme afin d’informer la popula-
tion, de manière constante, sur 
différents aspects du racisme et de 
la discrimination. 

Dans le cadre d’une vision à plus 
long terme, le Groupe d’action re-
commande de miser sur l’éducation 
des jeunes pour éliminer le racisme.  

 Intégrer la question du racisme et 
de la discrimination tout au long 
du parcours scolaire des jeunes. 

 Intégrer le thème du racisme dans 
la formation obligatoire dans le 
cadre de la formation initiale du 
personnel enseignant. 

Enfin, en matière de lutte contre le 
racisme, le gouvernement doit être 
exemplaire, en utilisant les leviers 
dont il dispose directement. 

Nommer une ou un ministre res-
ponsable de la lutte contre le ra-
cisme. 

Mettre en place une formation 
obligatoire sur la question du ra-
cisme pour tout le personnel de 
l’État. 

Par ailleurs, le rapport souligne que 
l’histoire, la situation socio-

économique et les réalités particuliè-
res des Premières Nations et des 
Inuits doivent spécifiquement être 
prises en compte pour mieux répon-
dre aux réalités auxquelles ils font 
face. À cette fin, le Groupe d’action 
recommande les orientations sui-
vantes :  

Il est primordial de faire mieux 
connaître à toutes les Québécoises et 
à tous les Québécois l’histoire, les 
cultures, l’héritage et la situation 
actuelle des Autochtones. 

 Inclure dans la campagne nationa-
le de sensibilisation contre le ra-
cisme un volet spécifique sur les 
réalités vécues par les Autochto-
nes. 

Rendre obligatoire l’enseignement 
sur le thème de l’histoire et des 
réalités actuelles des populations 
autochtones au Québec dans la 
formation initiale du personnel 
enseignant. 

Il faut assurer la sécurité culturelle 
des Autochtones au sein des services 
publics. 

Dans un premier temps, le Groupe 
d’action recommande qu’un signal 
clair soit envoyé par le gouverne-
ment afin d’assurer la sécurité 
culturelle des Autochtones en met-
tant fin à toute pratique visant à 
empêcher quiconque de parler une 
langue autochtone au sein des ser-
vices publics. 

Le Groupe d’action souhaite mettre 
fin aux cas de discrimination policiè-
re envers les Autochtones. 

 Interdire les interpellations aléa-
toires permettra d’améliorer les 
relations et le lien de confiance 

entre la police et les Autochtones. 

Ajouter des intervenantes et inter-
venants autochtones en services 
sociaux à certains corps policiers 
afin de créer des patrouilles mix-
tes. 

Il est impératif d’améliorer l’accès à 
la justice pour les Autochtones. 

Augmenter les ressources des or-
ganismes communautaires au-
tochtones pour favoriser l’accès à 
la justice pour les Premières Na-
tions et les Inuits. 

Il est incontournable d’améliorer les 
conditions de logement des Autoch-
tones. 

Le Groupe d’action recommande 
que des ressources additionnelles 
soient allouées au logement des 
Autochtones hors communauté 
afin de faciliter leur accès en mi-
lieu urbain à un logement adéquat 
et favoriser la réalisation de pro-
jets d’habitation destinés à cette 
clientèle. 

Les actions recommandées par le 
Groupe d’action contre le racisme se 
veulent une étape dans la mise en 
œuvre de mesures en suivi à la 
Commission d’enquête sur les rela-
tions entre les Autochtones et cer-
tains services publics au Québec et à 
l’Enquête nationale sur les femmes 
et les filles autochtones disparues et 
assassinées. Elles s’ajoutent aux 
initiatives déjà lancées et ouvrent la 
voie à d’autres efforts en ce sens.  

Source : Groupe d'action contre le 
racisme . 

 

Un mois au Canada... 

Rapport du Groupe d’action contre le racisme  

LE RACISME AU QUÉBEC : TOLÉRANCE 
ZÉRO  
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 Notre Petit village la Terre... 
Hommage à Maradona 

El Pibe de oro 
E n cette année noire de 

2020, quand j’ai appris la 
mort de Diégo Maradona, 
le monde de mon enfance 

s’est écroulé devant moi comme un 
château de cartes. 
Maradona, c’était moi, nous, et tous 
les enfants issus des quartiers pau-
vres et qui jouent au football, sou-
vent pieds nus. C’était le joueur par 
excellence qui a gardé son côté en-
fant, et était en osmose avec le bal-
lon. Il pouvait jongler avec n’impor-
te quel objet quelque soit sa forme. 
Quand j’étudiais l’histoire géo au 
lycée, l’Argentine pour moi, c’était 
Maradona et Che Guevara. Ce n’est 
pas pour rien, si Maradona a tatoué 
le portrait du Che sur son bras. 
Malgré la gloire, l’argent, Maradona 
n’a jamais oublié d’où il venait, il a 
toujours été fier de ses origines pau-
vres. Il l’avait prouvé en quittant le 
club de Barcelone pour Naples, un 
club modeste, dans une des villes 
les plus pauvres d’Italie. Grâce à 
lui, le club de Naples a humilié les 
grands clubs du nord d’Italie qui 
étaient souvent arrogants, en rem-
portant avec Naples, trois fois le 
championnat d’Italie. 
Malheureusement, les Napolitains 
n’ont pas su préserver Maradona 
contre la drogue qui  l’a consumé à 
petit feu. 
Diego Armando Maradona naît le 
30 octobre 1960 à Buenos Aires, 
dans une famille pauvre qui comp-
tait alors quatre filles. Il passe son 
enfance dans le quartier misérable 
de Villa Fiorito. Comme tous les 
gamins de son âge, il joue au foot-
ball dans la rue et réalise déjà des 
prouesses avec son pied gauche. Les 
recruteurs d'Argentinos Juniors le 
remarquent et l'engagent. Il fait ses 
débuts professionnels dix jours 
avant son seizième anniversaire. La 
réussite est immédiate, et Luis Ce-
sar Menotti l'appelle en équipe na-
tionale en 1977 pour un match face 
à la Hongrie. Pour la presse de son 

pays, il devient « el pibe de oro » 
(« le gamin en or »). Mais ce génie 
précoce se voit rapidement contra-
rié : Menotti ne le retient pas pour 
la Coupe du monde 1978, qui se dé-
roule en Argentine. Maradona en 
gardera pour toujours une profonde 
amertume. Blessé dans son amour-
propre, il se fait un devoir d'illumi-
ner, dès l'année suivante, le Cham-
pionnat du monde junior. En 1981, 
il signe avec Boca Juniors. Mais cet 
incomparable talent ne pouvait pas 
laisser insensibles les grands clubs 
européens. Dès 1982, il rejoint le 
F.C. Barcelone. 
Maradona prendra sa revanche au 
Mondial 1986, en remportant la 
coupe du monde en marquant 
contre l’Angleterre, le meilleur but 
de toute l’histoire du football. Il a 
driblé la moitié de l’équipe y com-
pris le gardien avant de mettre le 
ballon dans les filets. Bien sûr, il y a 
eu plus tard, la polémique du but 
marqué avec la main, la fameuse 
main de Dieu  qui a fait couler 
beaucoup d’encre.  
Mais qu’importe ! Maradona a réali-
sé son rêve. Car il existe une vidéo 
de lui, quand il avait 12 ans, un 
journaliste lui a demandé s’il avait 
des rêves. Maradona a répondu ti-
midement, jouer la coupe du monde 
et la gagner. 
Maradona va nous manquer, car au-
delà de son génie, il restera pour 
moi et pour l’enfant que j’étais, le 
meilleur joueur de tous les temps. 
Quand il s’agit de désigner le plus 
grand joueur de l’histoire du foot-
ball, la légende absolue, il n’y a gé-
néralement que deux noms qui arri-
vent. Celui de Pelé en premier, celui 
de Diego Maradona juste après. Et 
ils sont nombreux, parmi les amou-
reux du ballon rond, à placer le gé-
nie argentin au dessus de tous. Et 
c’est vrai ! Il est au dessus de tous ! 

Mustapha Bouhaddar 
 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 
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‘’Maroc-Russie, une relation en   
pointillés (Introduction Par B. Ounir) 

L e Maroc a suscité, et conti-
nue, l’intérêt des cher-
cheurs russes qu’ils soient 
de l’époque soviétique ou 

après, la preuve en est la quantité 
de titres publiés chaque année sur 
ce pays en Russie. En 2003, N. Pod-
gornova, chercheur à l’Institut d’A-
frique de Moscou, a publié une bi-
bliographie annotée sur le Maroc qui 
recense  pas moins de 2750 titres, 
outil de travail précieux entre les 
mains du lecteur russe.  

Cette pléthore de titres ne concerne 
cependant pas les relations entre les 
Empires marocain et russe, période 
encore insuffisamment étudiée aussi 
bien par les chercheurs russes que 
marocains ou étrangers. Mais les 
russes restent quand même les pré-
curseurs en ce domaine à l’image de 
B. Dantzig qui a publié, en 1959, un 
premier et intéressant article sur les 
relations russo-marocaines à la fin 
du 18e siècle. Les travaux d’autres 
spécialistes du Maroc (N. Loutskaia 
et autres) effleurent partiellement 

la période du 19e siècle, ainsi que 
quelques thèses universitaires en 
Russie dont une assez originale sou-
tenue en 2014 (N. Soukhov) sur les 
relations humaines entre le Maroc 
et la Russie. Mais il y a avant tout      
T. Moussatova auteure de plusieurs 
travaux dans les années 1980 cou-
ronnés en 1990 par l’imposant " 
Russie – Maroc : un passé lointain, 
mais tout proche " LE livre-
référence en la matière qui puise 
largement sa matière dans les ri-
ches archives du Ministère russe des 
affaires étrangères. Dans ce domai-
ne                 N. Podgornova est éga-
lement à l’origine de l’édition, en 
1999, d’un corpus de documents di-
plomatiques (1777-1916) provenant 
principalement des archives de la 
politique extérieure de l’Empire rus-
se, source d’inestimables informa-
tions sur le sujet.  
Peu d’écrits occidentaux traitent de 
ce sujet. On trouve certes quelques 
références éparses dans certains 
ouvrages d’histoire sur la politique 
extérieure du Maroc, mais aucun, à 
notre connaissance, n’est consacré 
exclusivement au thème des rela-
tions avec la Russie. D’une manière 
générale, c’est dans la citation de 
quelques faits épisodiques, à la limi-
te de l’anecdote, que se confine la 
littérature de recherche occidentale, 
sinon on passe souvent sous silence 
l’existence même de ces liens dans 
des chroniques détaillées des rela-
tions extérieures du Maroc aux 18e 
et 19e siècles. 

Côté marocain, si l’intérêt pour le 
sujet est grand chez une certaine 
intelligentsia et une communauté 
russophone au Maroc se comptant 

par dizaines de milliers, qui préfère 
plutôt lire les publications russes, il 
n’est pourtant traité que par une 
minorité de chercheurs. L’académi-
cien Abdelhadi Tazi a commencé à 
s’intéresser au sujet depuis les an-
nées 1960 dans plusieurs articles 
sans toutefois lui consacrer entière-
ment un travail approfondi. En 
2011, la Faculté des lettres de Rabat 
publie une synthèse en arabe des 
travaux de Moussatova et Podgorno-
va. En 2014, le Haut commissariat 
aux anciens résistants publie égale-
ment un recueil d’articles et de tra-
ductions. Et c’est tout. Excepté peut-
être un récent ouvrage (La diploma-
tie dans le Maroc d’autrefois, 2018. 
480 p.) préfacé et encensé par un 
ancien Ministre des affaires étran-
gères, et qui se veut exhaustif dans 
son balayage historique, dont l’au-
teur, diplomate de carrière, passe 
sous silence l’existence d’un Consu-
lat général russe à Tanger et ne cite 
la première ambassade marocaine à 
Saint-Pétersbourg (1901) que pour 
lui coller un "caractère touristique" 
sans plus de détails. Cela ne man-
que pas d’être frustrant pour un su-
jet aussi important, se rapportant à 
une période phare de l’histoire des 
mondes arabo-musulman et afri-
cain. 

L’actuel travail n’a nullement la 
prétention de combler un vide en 
révélant des pans encore inexplorés 
de l’histoire des relations maroco-
russes d’avant le 20e siècle. Il se 
veut seulement une synthèse prati-
que, facilitant aux chercheurs l’accès 
à une information dispersée et par-
cellaire. Si les chercheurs russes ont 
été à peu près exhaustifs dans l’ex-
ploitation des archives de leur pays, 

nous pensons qu’il existe encore des 
niches potentiellement porteuses de 
bonnes surprises, dans les archives 
des pays occidentaux mais surtout 
au Maroc et en Turquie, berceau des 
Ottomans, les voisins directs com-
muns aux empires marocain et rus-
se pendant un certain temps.  

Un des mérites de la présente mo-
deste contribution, est de soulever 
des questions et de poser des hypo-
thèses qui peuvent titiller la curiosi-
té des chercheurs et les pousser à 
approfondir l’investigation dans un 
sens ou un autre. Dans un style qui 
cherche à être le plus fluide et at-
trayant possible, il offre à lire, dans  
un premier chapitre, le roman histo-
rique des premiers contacts entre 
les mondes slave et musulman, à 
travers les récits de voyage de plus 
d’un explorateur venu du lointain 
occident musulman voir de près les 
us et coutumes dans l’aire géogra-
phique de l’actuelle Russie.  

Dans les chapitres qui suivent, il 
ambitionne de jeter un regard maro-
cain aussi aiguisé que possible sur 
ce sujet par une approche mettant 
en rapport les facteurs linguisti-
ques, culturels, religieux, économi-
ques, politiques, etc., qui condition-
nent les relations entre les peuples 
et les Etats, ne négligeant l’impor-
tance d’aucun élément de ce qui tra-
ce leur cadre historique et géopoliti-
que. Ce rétro-éclairage, qui balaie 
plusieurs périodes où les rapports 
entre les deux nations étaient faits 
souvent de rendez-vous manqués, 
peut aider à comprendre les enjeux 
et les défis des relations actuelles. 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 
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Une histoire à (ré) écrire 
Q uand un ami vous fait le 

rare et insigne honneur de 
soumettre à votre apprécia-
tion un écrit qu’il destine à 

la publication, vous êtes immanqua-
blement partagé entre la curiosité et 
l’appréhension, celle de décevoir cet 
ami ou d’en être déçu.  
J’avoue que tel fut mon dilemme 
quand mon ami Brahim Ounir s’ou-
vrit à moi sur son projet. Je fus un 
moment tenté de décliner cette mar-
que d’estime, notre amitié risquant 
de ne pas survivre à la déconvenue 
d’un avis négatif de ma part.  
J’avoue n’avoir que de vagues no-
tions de l’histoire des relations maro-
co-russes, surtout à l’époque d’avant 
l’URSS, et, peu enclin à lire sur com-
mande, je craignais me retrouver 
avec un pensum sur les bras. Ce ne 
fut heureusement pas le cas et cette 
lecture me procura autant de plaisir 
qu’elle fut pour moi source d’ensei-
gnements profitables.  
La manière d’aborder le sujet ne dé-
roge en rien à la rigueur académique 
– l’approche méthodologique et le 
nombre des références consultées en 
sont témoins - mais le soin mis à 

fouiller la mémoire à la recherche du 
moindre épisode raccrocheur et la 
langue accessible pour le présenter 
font aisément oublier l’austérité de 
la matière.   
Sans donner dans le sensationnel, le 
cours étique des relations décrites ne 
s’y prêtant d’ailleurs pas, le récit 
réussit tout de même à capter l’at-
tention du lecteur par l’analyse réflé-
chie des faits constatés et leur évolu-
tion dans le contexte géopolitique 
global des différentes époques tra-
versées. 
Entre les tsars d’une Russie pleine 
d’ambitions et les sultans d’un Ma-
roc exsangue à la fin du XIXe siècle, 
une ébauche d’histoire d’amour com-
mencée sous le règne de Mohammed 
III et Catherine II se poursuit tant 
bien que mal sans que les deux par-
ties parviennent à surmonter leur 
méfiance mutuelle, dans la disconti-
nuité de chapitres jalonnés de jalou-
sies, d’intrigues et de conseils malin-
tentionnés de pays tiers. 
Diplômé des universités soviétiques, 
puis diplomate à Moscou pendant la 
pérestroïka et après l’éclatement de 
l’URSS, l’auteur, qui n’a jamais été 

insensible au charme de la culture 
russe, notamment en quoi elle s’ap-
parentait à sa propre culture et ses 
multiples déclinaisons, nous rappro-
che davantage de ce qui, vu du Ma-
roc, semble être l’extrême bout du 
monde.    
Sa curiosité pour ce pays fascinant, 
il la nourrit de contacts humains, du 
simple voisin de palier au lointain 
imam du mausolée d’Al Boukhari 
près de Samarkand. Ses voyages, 
officiels ou personnels, aux confins 
de l’aire russe historique, furent ri-
ches de rencontres originales et le 
mirent en présence de précieux élé-
ments d’information, parfois inédits, 
qu’il ne manque pas d’intégrer dans 
ses travaux de recherche et écrits 
ultérieurs.  
L’auteur nous ouvre une lucarne 
éclairant des périodes entières pas-
sées sous silence ou survolées avec 
condescendance par les historiens, 
autant occidentaux que marocains. 
Car le mérite principal de cet ouvra-
ge est d’être parti d’un postulat im-
probable et d’avoir su piocher dans le 
fouillis de la documentation, russe 
surtout, de quoi étayer cette hypo-

thèse. Correspondances officielles, 
rapports de missionnaires, articles 
de journaux, récits de voyage et jus-
qu’aux vers des poètes, rien qui puis-
se renseigner n’a été négligé. 
 
La somme des informations ainsi 
glanées par l’auteur et son tour de 
force réussi de les mettre à la portée 
du grand public dans un cadre de 
cohérence, dépouillées de toutes fio-
ritures inutiles et agrémentées de 
commentaires instructifs ouvriront 
l’appétit, et la voie aussi, pour cher-
cher à en savoir plus sur une histoire 
qui, décidément, reste à écrire ou, du 
moins, à réécrire.  
Quand on en arrive au bout de cette 
lecture, l’impression qu’on a, du 
moins celle que j’ai eue personnelle-
ment, c’est qu’il y a forcément un "à 
suivre" caché entre les lignes qui 
enjoint à l’auteur, ou à d’autres sti-
mulés par son exemple, d’aller cher-
cher dans le passé les raisons de 
croire en un avenir meilleur pour les 
relations entre les deux Etats. 

Hakim Ben Achour. 
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Mabrouk, le photographe aveugle 

O ui Moha ! Et il fallait le 
voir aller ce fou aux yeux 
fermés !  

Oui, j’ai vu. Moi si, je te 
promets Moha j’ai vu ! De mes yeux nus 
et noirs comme la nuit, j’ai vu cet hom-
me qui prétend être aveugle ! 

L’est-il vraiment ? 

Et puis d’abord, quelles raisons pousse-
raient un homme en toute lucidité à 
vouloir perdre la vue ? Ou bien cet hom-
me souffre d’une démence. Ou bien a-t’il 
vu une chose.. Quelque chose. 

Oui je pense qu’il a dû voir quelque cho-
se. Oui, il a dû voir quelque chose d’hor-
rible ce fou. Ou bien, il a dû ne rien voir. 

Mabrouk, il s’appelait Mabrouk. 

Mendiant au coin rue de Grèce et ave-
nue Habib Bourguiba. L’avenue Habib 
Bourguiba, oui Moha. 

Habib Bourguiba, le premier président 
Tunisien, le père de son indépendance. 
Un homme de scène, la mâchoire haute, 
le regard impétueux, on jurerait avoir 
affaire à Mussolini. Mais non; encore 
mieux, Bourguiba ! 

Bourguiba, un nom qui résonne dans les 
écoles, les mosquées, les palais et les 
rues. 

Mais vois-tu, ces lignes ne serviront pas 
à l’élever encore plus haut qu’il ne l’est 
déjà. Par les rues de Tunis jusqu’aux 
dunes de Tataouine, on ne jure que par 
son nom.  

Aujourd’hui, des milliers de romans, 
articles et autobiographies sur cet hom-
me baignent les étagères des libraires 
Tounssis. 

Peut-être est-ce plus, peut-être est-ce 
moins, mais la certitude vraie que cet 
homme est déjà assez haut.  

Il pleut du Bourguiba dans la bouche 
des Tunisiens. 

Et puis d’abord, pourquoi vouloir être 

haut lorsqu’on peut être rien. 

On peut s’imaginer être tout lorsqu’on 
est rien. Il ne suffit que l’on devient 
quelqu’un pour que l’on ne puisse plus 
s’imaginer être autre. Horrible, n’est-ce 
pas ?  

L’aide-comptable peut bien se rêver 
empereur romain disait Pessoa, mais 
l’empereur romain peut-il rêver de plus 
haut que ce qu’il est déjà? 

Ces lignes serviront Mabrouk, pas Ha-
bib. 

Elles ne tenteront pas de l’élever de son 
rang de mendiant aveugle. Non, ce se-
rait un exercice bien puéril et je ne fe-
rais que rejoindre ces écrivains souhai-
tant rendre leur honneur à ces pauvres 
gens des rues.  

Moha, j’écris ici avec le constat que rue 
sale n’a rien à envier à carrelage mar-
bré. 

Non, la vérité réside dans le bas. Bien 
plus dans le bas que dans le haut. Bien 
plus dans le manque que dans le plein. 
Car où loge le Très-Bas la vie n’est que 
brute, merveille élémentaire,  miracle 
pauvre. 

C’est Christian Bobin qui l’explique 
dans Le Très Bas. Vois-tu, je lis ces der-
niers jours et j’ai comme l’impression de 
m’éloigner de la vérité en rentrant tous 
ces mots dans ma tête. Je m’obstrue la 
pensée, me parasite l’esprit. Lettres, 
mots et verbe ne sont pas vérité.  

Pourtant j’écris. 

Mais d’abord qu’est-ce que la vérité?  Ce 
jour du mois de septembre la vérité c’est 
Mabrouk l’aveugle. 

Étant très bas, il avait rejoint le rang de 
noble.  

L’honneur ne pouvait l’atteindre, il ne 
voulait pas de lui. 

Mabrouk ne voulait pas de lui.  

Vois-tu Moha, l’honneur c’est la fierté, 
la fierté c’est l’égo et l’égo c’est le vice ; 
donc pêché. 

Mabrouk 65 ans aveugle par observa-
tion prolongée du soleil et donc, saint. 

Mabrouk le saint.  

Par certains jours, il m’arrive de douter 
vois-tu. De par quelle folie, un mendiant 
de rue pourrait-il être saint ?  

Mais Mabrouk était différent, vivait 
dans le Très-Bas et donc, le divin. 

Le vendredi je le trouvais à la mosquée 
Zaytouna, celle au fond de l’avenue Ha-
bib Bourguiba. Je me dis alors qu’il de-
vait y avoir du Très-Bas dans ce lieu si 
un saint le fréquentait. 

Je me mis alors à marcher en reconnais-
sance du Très-Bas, les yeux vides, fer-
més, bandés par mes mains ; en aveugle 

j’espérais voir le divin. 

Bien évidemment je ne le vis pas.  

Mabrouk était aveugle depuis l’enfance, 
il avait roulé sa bosse dans le métier 
depuis ses 9 ans, il en avait aujourd’hui 
64.  

55 ans d’aveuglitude pour atteindre le 
divin ; de l’impensable pour moi. 

D’ailleurs, le divin est invisible pour les 
yeux, dans une mosquée il se sent. Il ne 
sent pas la rose, le jasmin, ni même le 
musc ou le bkhoor (cet encens qui pré-
tend parfumer les lieux saints). Non, il 
faut chercher plus profond, plus bas. 

À hauteur de mendiant, le divin sent les 
pieds. 

Il sent le pied qui marche dans chaus-
settes, dans chaussures, dans espadril-
les, dans sandales et babouches (ces 
pantoufles qui laissent le talon en liber-
té en baignade d’air et de poussière). 

Le divin sent talon sec, brun et vieux, 
morcelé par accumulation de pas, ridé 
par temps qui pèse.  

Il sent talon d’enfant, jeune, frais, doux 
et encore rond car ne connaissant que le 
présent.  

Mais le divin sent aussi pied qui marche 
nu. Le pied véritable là où la vie n’est 
que brute, illettrée donc pure. 

Vois-tu, la première vérité de cette mos-
quée ne se trouvait pas plus loin qu’à 
ses portes. À cette entrée où les hommes 
comme les femmes ont le réflexe métho-
dique de se dénuder les pieds.  

Pieds qui forment un rang, lors de la 
prière se collent, alignés dans la même 
direction. Soignés comme amochés, jeu-
nes comme vieux, riches comme pau-
vres, présidents comme mendiants, Ha-
bib comme Mabrouk. 

Zeytouna, elle s’appelait Zeytouna cette 
mosquée. Oui, Zeytouna. 

Une mosquée au nom d’un fruit : l’olive. 

Un temple érigé au nom du plus modes-
te des fruits, au plus pauvre des arbres. 
Le premier arbre que cultive un paysan 
sur une terre trop aride, l’olivier. L’équi-
valent végétal de la colombe, Moha. 

Arafat un 13 novembre 1977 qui, micro 
en main devant l’ONU prose : « Au-
jourd’hui, je suis venu porteur d’un ra-
meau d’olivier et d’un fusil de martyr. 
Ne laissez pas le rameau d’olivier tom-
ber de ma main. Ne le laissez pas tom-
ber » 

Depuis ce jour, deux Intifadas et un 
conflit qui a aujourd’hui 72 ans. Les 
experts blâment la société des Nations 
qui dissèque en 1917 une partie du ter-
ritoire Palestinien, d’autres blâment 
l’absence de dialogue entre les politi-
ques. Mais vois-tu Moha, les hommes de 

sciences ne connaissent pas le divin. 

Ce 13 novembre, ils ont laissé tomber le 
rameau d’olivier. Ces adultes l’ont laissé 
tomber.  

Vois-tu Moha, le divin c’est ce que sa-
vent les enfants, pas les adultes, non. 
Un adulte n’a pas de temps à perdre à 
jouer avec une branche, à nourrir une 
colombe. Pour eux, le temps c’est de 
l’argent et vois-tu Mabrouk lui, n’a que 
du temps et peu d’argent. 

Parfois, lorsqu’on est mendiant, qui plus 
est aveugle, on a le temps et même un 
peu d’argent. 

Tout le monde a pitié des aveugles. 

Les pauvres, ils le plaignent. Si seule-
ment ils savaient que cet homme est un 
saint.  

Ils le plaignent, je l’envie. 

J’ai même essayé l’autre jour de perdre 
la vue en fixant le soleil. Merveilleux, 
n’est-ce pas ? 

C’est de l’ordre du glorieusement misé-
rable. 

Enfin, c’est comme mourir suite à une 
crise cardiaque.  

Et puis, dans la hiérarchie des morts 
qui passent dans l’au- delà, c’est les 
derniers.  

Oui, tout en bas sur la liste de Dieu. 
Fallait y penser à ça ! 

Mourir suite à une crise cardiaque c’est 
si court et dérangé qu’on doit bien leur 
donner le temps de flotter tout comme 
pour traverser doucement les sept 
épaisseurs du ciel avant d’arriver aux 
portes. 

On dit que c’est pas mal flotter, puis 
quand j’y repense les colombes aussi ça 
flotte. 

Y’a qu’à consulter la liste des morts par 
crise cardiaque pour réaliser la quintes-
sence de la chose, la chance qu’on pour-
rait avoir à les rejoindre. 

Paul Éluard, Boris Vian, Yves Klein, 
Francis Bacon, Louise Bourgeois, Cal-
der, Salvador Dali, Gustav Klimt. Des 
personnages tous autant merveilleux 
que sombre, misérablement vrais, légè-
rement divins. 

Et les aveugles alors ? 

Imagine-toi passer une vie sans voir le 
ciel. On dit que les cochons aussi ne 
voient jamais le ciel. 

Et puis que j’y pense, de quelle impor-
tance pourrai relever le ciel pour un 
aveugle qui ne connait de sensations 
que le sol qu’il foule ? 

Vois-tu Moha, je crois que Mabrouk ne 

Par Yassine Rachidi (1) 

À suivre : Page 15 
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connait de sensations que le sol de l’a-
venue Habib Bourguiba et celui de la 
mosquée Zeytouna. Puis, tout comme 
l’enfant qui apprend à marcher, il est 
vérité.  

Le sol est vérité.  

D’ailleurs, c’est la seule des vérités que 
connait l’enfant et le mendiant, les 
deux créatures les plus basses, les plus 
divines. 

Un jour, un américain a offert une ca-
méra à Mabrouk. Les amis du quartier 
s’en sont moqué m’a-t-on raconté.  

Offrir une caméra à un aveugle, c’est 
comme… C’est comme offrir un CD à 
un sourd, ou bien tendre un micro à un 
muet, ou encore planter un arbre dans 
le désert ! 

 Vois-tu Moha, je ne connais que très 
peu d’arbres qui survivent au désert si 
ce n’est le palmier et l’olivier. 

Mabrouk devint bon photographe. Il 
connaissait la lumière. Je me dis qu’il 
devait la connaitre si bien, après tout 
c’est son trop-plein qui l’a aveuglé.  

On raconte de l’olivier qu’en plein dé-
sert, il rend fertile les terres qui l’en-
tourent. Mabrouk était le meilleur pho-
tographe de l’avenue car le seul.  

Des touristes de partout parcouraient 
les films de son polaroïd. Je m’amusais 
à croire qu’ils venaient de partout pour 
se faire prendre en photo que par lui. 
Oui, des pèlerins qui venaient ren-
contrer un saint. 

Je me mis à collectionner mes autopor-
traits pris par Mabrouk comme on col-
lectionnerait les archives de rencontres 
miraculeuses. Je ne lui adressais pas la 
parole, lui tendais trois pièces seule-
ment et faisait quelques pas en arrière. 
Il flashait et imprimait.  

Je ne lui adressais pas la parole, non.  

On dit que parfois mieux vaut ne pas 
toucher les rêves, qu’il faut apprendre à 
jouir des choses non pas de ce qu’elles 

sont mais des rêves qu’elles suscitent. 

Que nulle chose n’est ce qu’elle est. 

Comprend-moi Moha, j’ai pris peur de 
découvrir que Mabrouk ne puisse peut-
être pas être le saint que j’imaginais. 
Alors, j’ai décidé de ne plus descendre 
l’avenue Habib Bourguiba. 

Des semaines ont passé, plusieurs Ma-
brouk ont existé dans ma tête et dans 
cette chose qu’on appelle imagination. 
Des dizaines sinon des centaines de 
Mabrouk aux miracles les plus impres-
sionnants les uns que les autres. 

Un jour que j’avais épuisé mon imagi-
naire, je pris le chemin de l’avenue.  

Traversait rue du Caire avec ses mar-
chands de figues, puis passait devant 
Café du Théâtre et ses hommes aux 
yeux voilés de verres fumés. 

Je l’ai cherché par rue de Grèce à rue 
de la Kasbah, de la statut Ibn Khal-
doun à la Porte de France ; Rien. Ma-
brouk n’était plus là.  

Je repassais le soir, rien.  

Je repassais le lendemain, rien. Puis, 
les jours qui suivaient, toujours rien.  

Ce n’est que plus tard que j’appris qu’il 
avait disparu. 

C’est les gens des rues qui me l’ont dit. 
Je n’ai pas très bien compris s’il était 
mort ou s’il s’était perdu. 

Pour une raison qui m’échappe, je me 
souviens avoir espéré qu’il soit mort. 
Comme si la mort prématurée pour un 
saint était la seule issue digne d’une vie 
divine. 

On n’a commencé à le respecter sur 
l’avenue que trop tard,  

comme tous les saints d’ailleurs.  

Disparu. 

À « disparaitre » on retrouve en synony-
me : s’échapper, s’éteindre, se volatili-
ser. 

Volatiliser. Mabrouk s’est volatilisé.  

Moha je t’écris et sais cette lettre irre-
cevable.  

Lettres, mots et verbes ne sont pas vé-
rité mais pourtant j’écris.  

La mémoire est de ces choses qui dispa-
rait avec le temps, qui se volatilise com-
me Mabrouk. 

J’écris par peur d’oublier 

Il aura le temps de bien le voir ce soleil 
qui l’a aveuglé.  

J’espère qu’il le fixera encore. 

Que ce sera sans rancunes. 

Note : 
(1) L’auteur (Yassine Rachidi, né en 

1995, à Safi; Maroc) est un artiste 
multidisciplinaire. Son travail - 
incluant écrit, photographie, enre-
gistrement et installation  - se 
consacre à ‘’l’étranger’’ comme vec-
teur de récits surréalistes. 
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